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h r hoOinip avBC l« Ijol do fnl-
n ' rnn.-^T, il i*nt «u  wrTo u luoUiniiiiM  Li;i> 
g icm cli.

Toajamrm éem vloux f
T.Vktujriiiwi U^iig^iiaLa tUtit uim- pnuvrf 

l){c'u.iw ,.t l'uiié dô» exlréuijUs du v>Uttg<i 
d<'i>t lea prnfinjt&irci) èlalont âvux vuillnraa 
prrsiiDc liiipUenU. Ib  puwiwnl pour deux 
OiJiiÈrubti!», «yaut racoun t  l'aide du Uurcuu 
lk' biun<iUMUic« d< la commune.

Seul peuW Ire, ta jeune compagnon de Pol- 
I r l ne pitriHfioull pa» I cjpiiuon de M a coiici- 

v m i. II dll, duns l'isnonuioe de» qua lilè i 
_ ! son Interkiculeur. que lt»  vieux avaieni 
u n  mogut. A b fl l'an  sitaiire *ur-l«-ch«iup. 
41 paya k a  dttix chopes avee un  louia et il 
v il que la vielllo cabaretière lul rendait la 
d o n n a it  d« «a piAee en puisaiit de la r^cu t 
dans un soc asnei bien gnrni.

Immédiatem cnl, il décida dc voler oea pnu- 
et il s'ulxjuch* dans c« but avec aes 

yui «ceeplèrent.
Ü 'uù w a n il cel «r«cn l qvri c iin i»  1» mort 

l u  vieux p*re Len flcm e lî. On dit ipie dans 
► ur» )eunen années, les époux avaient aniaa- 
«é  <m b itw  de 1.000 Iranc» et l'avaient mi» 
d.' cûlô pour pourvoir aux besoin» d« leur 
vk-ltlfs.s*'. ll.>)> n'en avaient purio h personne, 
M  leur fils Julaa lul-mêine l'ignorait.

Ce Vül nui (ut auivi d'un orlme lnvolon»al- 
r r , dil lo médecin légiate, fut commis lo 10 

»i>ùt 1905.
Guvurd, Verbfke, Dekimpe et Abe4 Pollet 

«Triv'êrwu* à  L'icmi vers neut heure» du ao ir 
A iKiie heure», Ua » inlrodul»irent, Abei en 
ttlo , dan» l'eataminet délabré.

r*m0lrmtlom. - Om l'étouffm

L'aclc d'accusttlion racoutc ain»! U  acéne 

ÛM criiiiie.

Les époux U ’nglcniol2 a'élaient couchés, 
ta ré s  avoir fermé & du t la purlo dc leur n iai, 
aou duimw it sur lu roule, e l au loquel aeu- 
k iuen l l'autr» porle du leur logi* ouvrant »ur 
une  cour inlérieurc. Vers 10 heure», M. Len- 
gk'melz qui, vieux et malude, respirait dltü- 
eitemenl, s« leva el allu s'asseoir sur m *  
Chuise & la cuiaiue coiiligue. Quelque» iiis- 
Ittiilü aprè» (jue sa feiuiiie, demeurée daiii, 
(un  lit, h a  eul deinuiidé I heure, et qu'il lui 
eut réponilu (lu'il é la il dix ht'urei el demie, 
ccUp-cI ipii s 'élait rendormie, fut brusque- 
IBpnl réveillée par un  cn  d appel, auivi de 
et'niisseinenla éluuXié».

lin  iiiCiiie temps, la pauvre femme enlendil 
dis bruils dc voix drnis lu  pièce voisine. 
Avant qu elle ait eu le lempa de laire un ges
te c l au inmiicnt où, daa» l'espoir de mèllre

Îii fuite le» agresseurs, elle appelait li son 
idc son nis Jules, comine s'il-se fût Irouvé 

âaus sa iiiaisun, un iiid ividu m onta l’eaca- 
Ber lie cinq marclie» nui coiiduisuil (i »a 
«hiiinlire, lui cria ; « 'fu  vas eu avoir dee 
Jules ! » el h ii porta des coup» de poing sur 
fa  lêle. Se cduchani »ur elle ,il la serra à  la 
gnrife et aux bras en appuyant la m ain  sur 
sa bouche pour l empécher de cner. Pendanl 
ce temps, un aulre individu avait à  «on tour 
pénétré duim la chambre, fuuUluil la  garde 
robe ct traclurail le liroir du bas de ce meu 
blé où il s 'empnrun, aux dires de lu  viclime, 
d 'u iK  sonuiuî do I.OÜO trancs eo louis d'or 
coiiloiiuc diins une bûursc eo loile, d'une ba-

Ëue on ur el d'une paire de boutio» d oreii 

:s cn doublé.
Le coup (uit, le* malfaitenr» «e retirèrent, 

l]ne demi-heure environ après leur départ, 
la  ti-mme LeiiglemeU o^a »c lever ; elle des- 
çoiidit dans la cuisine el elle trouva le cada
vre de son œ ari ile odu  sur le »ul, U) visage 
cuuvcrl d'up sac.

... O  criihc avait èlè commi» aver une au 
idaffe inouïe. Si les habitants de restaminet 
n'étaient pas t  redouter, les voisin» consti
tuaient un  danger pennaiicut. Le» bandits 
déduignérent le risque.

im v9uvm trmmhl»
at plaurm

Sans doule k u r  visage ne tres«nflllt pas 
.lus alors que ne Iressaillc aujoui d tiui oe- 
Jl d'.Vbel Pollet, lormiue citée par l'atcusa- 

tiuii, la m èr* Lenglemelz apparull.
Lu pauvre vieille ruiue f  lou le  pelile et 

lri|)éc et IremblanU!, tS'e n'aiipuie sur un  
pnra[iluie fantastique, pitoyable chose laide 
qui ferait pleurer I 

Respectueux, le président demnnde è Mme 
Lenglemetz de raconter ue qu elhi v it eu cet

te nuit.
Comme heaiicoop de vieillards que l'hab i

tude de m wttnr «  rendu» un  peu égoïste!*, la 
vieille caboretièrc « qui ne l'est plus depuis 
^u'ellCi-esl veuve n, pense surtout au m o
ment oa les bandits aen  pn ren l & elle. Elle 
montre un pelil homme, avec une mou»- 
tiiclie noln', qui se jelte aur elle, lu frappe 
d'un cimp de poing et la «erre il lu  g«irge 
Il J 'v  ai demandé pardon, M'sieu, mai» y ser- 
m it  toujours et i m a  laissée pour morte. 
Ah I (|ue m alheur, Jamais je a ’oublierai 
belu I »

E l la pauvre femme « agile sur le fauteuil 
des léinoiii», p o «  son parapluie à  lerre, aon 
mouchoir el divague. r'.He aetire, remet »on 
petit bonnet de cr^ne et regarde avec ellroi 
dans lu direction d'M iel l'u llet qui, calme, 
kffalé sur le dossier du banc de »uu avocat, 
attend son heure.

—  Et votre mari. Madame t
Mme Lenglemet» fait un signe de la  m ain  

comme ae souvenant d'une chose très loin 
laine.'

—  Ah ! M'sieu, I  l'ava ient tué ch'pèro 
«vant 1

C est H  toute l'oraison funèbre du cabare
lier de Locon. Et cela n'élonne pas trop, 
O 'Ile Insensibilité dc s« vieille é|x>uae qui, 
n  près <io retourner vers le grand néant, 
peul bien conimencer d'ouMiei- un  peu I

la fmava a'aglta at gramla
—  Abei Pollet, vous ète» accusé de com 

. Blicilé d'assassinat o l de vol avec violeuces.
Qu avez-vou» à  dire T 

Abei l'ollet a  bien des ebows è  dire.
D  aliord, avec coinplnisaiice, il la il 1« récit 

des préparatifs du crime et de aou accom 
plisaenxMiL 

VeriK'-ke a tué le vieillard facilameot.
—  S'e»l-il débattu, demande le )iré.'*idenl 1
—  Non, ça été la it en deux minute». II a 

te il heu t heu t et je lut st jeté un  sao sur la 
Jlgurp.

— Vou» n 'avoï pas prt» part & l'sssaasi- 
aa t T

.—  Non, )e n 'ai pa» touché M. Lenglometi. 
E l w  femme, vous I ave i touchée, elle t

—  Ah ! le ne l'a i pas frappée I
— Mata von» Tarez dit # I Instrurtkm.
— Non, non, ja  n'ai pas dit cela. SI l'aval» 

frappé je le dirai. Je reconnais sans hésita
tion ce (}o« j'a i fail, mais Quand je ne suis 
pas ooupalile je le dis aussi. Je n 'ai pas frap
pé relie vieille faauiw .

HI.Bamary,Jn§at'tmairmoilam 
éa Béthmma, amr to maiMta
— Mais *nan,Ponet,«oiMqiM  M.Le(rançai» 

«est èfTil au doetier. Vou» aves nomt »u 
débul de l'inatraction.

—  .Non, «'écrie PoHrt qui a* fâche, non I 
O u  l'a ècril, m aia J* ne l'ai pa» dil. M . Bon- 
d rH x 'U l me faire dire tout c* qu'il vaat. Il 
•  dènaluM  m a paiiiée . D 'ailleura e’esl la

S

ipèine rbnae pour tou* : i*  twndc lo«t mliè- 

r t  f »l iiv>conlente de lu l...
Sh ! TOllù que ee bandit tmirtie h la m ag ir. 

Ira tim '. La barbe de M. LefrdJJÇOii l'ag ile  l 
_  i iM i aw i, M. Boudry •  fa il son devoir 

• I  I I  la bande n ^ t  paa contenta d«  lu i c'eat 
gu 'aS t la eroyail m p  en d in  à  aocuediir voa 

î ^ r a t i u B » .  6üe c n u a J l ou 'il v «m

^  Ab I ah I ricane hilliM, «h I non, il ii« 
me pnilègenit pa». J'étais ir a in ia  le» au lre» 
cl a i l  m 'interrogeult lllu» KiufM N c'eat qu« 
j'cu avais plus luiiM à  dire.

./'•/ aarré éama la fam éa 
l'aatloa

M ais enfin, dil M. U tranoo i» qui ae eon* 
tienl mal, nous üirez-voiis si voaa avez men. 
Il au débul de l'inslruction ou si voua m en
iez m ain ttiian t t

— Je dis, KCCrie Pollet tr i»  pûlOk je dia 
que jo ne l'ai pas frappée 1

— Mai» elle |Kirtail de» traceai de bleasu- 
re», le médecin-légiste vous le d ira tout <1 
l'heure.

— Tien», elle »’e»t cognée à  io n  lil fluanU 
je l'ai forcée ù s'étendre.

— Vous l'avez donc touchée T
— Je ne di» pa» lu coniraire. C'eal moi qui 

sui» entré le premier dun» la chambre et j** 
me «u il précipilé eur la  vieille. Elle le  dé
battait, je l'a* fait (enir tranquille.

— Vous avez serré as»ei lort T
— .^h I vous comprendrez. Monsieur le 

présidmit, qu'il fallait la tenir. Voilfi, je  l'ai- 
serrée, m ai» ja ne l'ai pas Irappé*. Pollel 
ébrar>le d'un poing furieux le doBsier de son 
Innc . « Je auis un assassin, un criminel, un 
lécbe, m si» je di» U  vérité, j'a i te cœur de 
reconnaître ce quc’^j'ai fa il 1 »

La lièle e«l lâchée. I-a face anguleuse du 
bandit s 'am aigrit subitemeiil et les di'nts 
semblent sortir pour mordre. On frémit m al
gré soi 4 l'entendre et i  le voir on songe ti 
ce que les vieux qui lurenl suus le» lerriblea 
poing» qu'il agite, durent soutlrir.

Caméarma at vaiaur témial- 
gmamt

Le médecin-légiste qai eonatala le décès 
de M. Leiiglemelz vient déposer. II e.\a- 
m inn aussi la vieille cabaretière el fa il part 
aux  i uré» des contusion» qu'il releva »ur elle.

M Lelraiivol» ne peul s'empéclier de fai
re remarquer h Abei Pollet que les paro
les du médecin-légiste prouvent qu'il a  m a l
mené la vieille femme. Ceci procure h Abi l 
l'occasion de blaguer doucement la médecine 
légale.

— Oh I vou» savez, Monsieur le préiident, 
dan» un cnm e, un médecin mel Ioujour» 
lt un petit morceau de plus qu'il y en a ».

Après le docteur on entend le maréchal 
de» logi» de gendarmerie qui lll les prèniiè 
re» constatations k Locon. Ensuite vienl il 
la  barre un  individu qui la illit s'enrôler sou» 
le» drapeaux de Pollel, mais que les »crupu- 
le» prirent â  temps, ,M Looteii, c'est le nom 
do ce témoin, dénonça Abei Pollet cumme 
l'auteur du crime de Locon,

/U)el Pollel, au courani dc l’élé 190R, avail 
rcnconiré le conlrebnndicr Loolen, de Mer- 
ris. II lui avait propo»é de l'accompagner 
dans une expédition. Lui n iellant un revoU 
vi r  en m ain, il lu i aurait déclaré net qu'il 
s'afiis-sail de tuer deux vieiUards. Loolen n'a- 
vail pas marché. D'une voix qui n'est pas irès 
claire Loolen relail devani le» jugen le ré
cit de leRtrevuc. Abei Pollet bamise les 
épaiib 9.

— Moi», Monsieur le présideni, cet hom
e «st un voleur comme moi S'il n'ast pas

devMiu uo assassin, ce n  est pas de sa (au- 
le 1

— Ce qu’il d ll, demande M. Lefrançois, 
cst-ï «<acl 1

Non, bien »ùr, el Pollet lève les bras 
ver» le plafond. Voyons, est-ce que j'aurais 
proposé un crime & un homme avec lenuel Je 
n'avai» seulement jamais volé î  C 'élail se 
conJiiinner ft l'Aballoir.

En délliiitive le crime de r.ocon se résu
me ainsi ; Le» quatre bandits ne s’alten- 
daii ut pas k trouver les vieux Lenglemetz 
éveillé*. Verbèke voyant le cabarelier assis 
.sur une chaise, voulut l'immobiliser pour 
l’empêclier de prévenir sa femme. I' le tin l 
â la «orge et lu i m il la main violemmeni sar 
lo bouche. M. Lenglemelz, as lhnialique, >uf- 
fcxiui et m ourol. La prea«ion des m a in» de 
Verbike ne fut pos surnsaiire pour l'étran
gler. Quant & Abei Pollet, il est reconnu 
qu'il a fouillé le cabaret, n iainteno et Irap- 
1̂  la vieille femme.

Ce crime rapporta 1.01X1 (rancs à  ses au
tours.

fi> attandamt ta aaaaaé arlima

l'exam en  de ce crime, les écarts de lan
gage d'Abel Pollet, n'empéchcnt pas qu'on 
puisse juger enoore vers la fin de l'audien
ce une quanlilé de petit* vols qui semblent 
n ia in len iin t les chaînon» qui relient entre 
eux les Jours sanglant*.

L’ne grande quantité de gendarmes bel
ges, de commissaire* de police, de pay.^ans 
el de vieilles lemmes, viennent parler de 
vol» et'mmis è NV attou, â  Hotilkerque ,â  Cro. 
ven, (I Ewerdinghe, â  Winnezeele, k Terde- 
ghem, etc..., etc...

C'esl de celle façon calmé, nn peu en- 
nuveuse, que ae termine la première au
dience où le Grand Abei apparut réelleiuenl 
daus sa splendeur de brute<

'André BEIVALLÉE.

PgÜTÎÎ^tS

DüP ik^î'qüOTS

de DiuikeFtDB tt ik Btriiits

Dunkerque, 15 ja in  1908.
Je ne pensai* pas en écrivani me» der- 

nter» leuillet» dan» Invfuels j'expoaeia la 
Sltualion de» élabtiaaeinLfils balnéaire» au 
point de» vue des jeax, que le T nbilnal civil 
de Uunkerque aurait, deux Jours après, ren
du aon jogenient dan» l'affaire de la  com
m une de .Malo-lea-Baiu» conire M. .\fonnel, 
directeur du Casino. On a vu que ce juge
ment oblige le directeur de l'établiasement 
municipa l k vider les lieux (opération iju l 
aurait bien dd être faite avant le» chaleur») 
et cela huit jours aprè» la aignilication du 
jugiinent.

Que va (dire M. U onnat î  11 a 'aura it p «
encore reçu la aignitlcnlion, m ai» cola ne 
lardera pas et il lui iMOdra prendre un fiarli. 
Poussera-l-il le»«ho»p» plna loin T Ira-t-il en 
appel et au b e u m  en ca.ssatlun T Cent alor» 
un nrocè» de Irw» an* au ii« in »  el ann bail 
aera expiré loraqu'interviandra l'arrét défl
nitif. En auppoaant méma qa 'il gagnât son 
procès, il au ra it alors la doufclo aalisfaclion 
de voir déclarer valable un contrat périmé 
et de constater on léaer déficit de plusieur» 
eeiitaiiMW de m ilia (ranca dan» s« cai»se. 
Y a-WI kitérél J  *

I.a com mun» enc-métne a'en a aucun k 
laisser subaialer l'état de choaea actuel qui 
aiirn il pour rtau ltat de (a ira oubliar aux 
habiluM  le ekemin da Casino 06 H* napour- 
raieBl ptus easajer leur niartinnale. H  cel» 
d au tan t plna (aoilement que les aallea dr 
jeux do Kuraaal a tn l presque douMées de 
iiipiTflcIe et que lea laNea, hier d’a r  accès 
d irik ila  lea jour» d'affluenoe, seroo» demain 
farllenie«t approchables.

rout in illte donc, de pari et d'antre, en 
faveur d'une entente et il ne «'sgit que de
cbereher la formule.

Bt ie serai» bien èlon'n* qu’on ne la (rou
l â t  pas. Mnis fl fm-t agtr vtvflnent «I l'on 
vaut encore arriver. II la iid r»  même quel
que j»eu vINéntar Éa lente m«<1iiiie  adhii- 
nlairative poor que l'aatofi<iMien n'arrly» 
paa, eomme le* carabiôiera d'OfltnbMfc, 

U arés  U

te ne sain plus qu i résWtail 4| « 'k i l>as 
teul a’arraiigr s. II «voit nulle lo i» ra ihu i, 

La iiroP f'^ ire-rédaeW ur du Jounak ilt 
Utrnuet, «tti exeelleni M. lla r lM i (Gustava 
liouj- .Mine la harrumal an touriùi une nou- 
vmile pri*uvt* ; liatlH k p la i» ro tiiur* wur le 
leri’uin électoral (b' seul où il a il ei)cur« con- 
siUili «  e 'avaiitunr), ü a ln é  par n*<(ro am i 
Tiibort devant le Inbuna i de Uunkerque et 
«WKliiiiiué pour diffaiuul4on, Gustave u'en a 
pas nioiiis i iiniocW  la  (orte suniiue du» r&li* 
cbun.s « t  dii ricaux. Au»»i vienl-il de »'uffnr 
no pelile coiwülulion. II »'e»t payé un» auto, 

(..'eol du lioiiuiiiiu «les £bt'Se» nnliirelii » 
c direz-vous, el e«l» iii>u« indiffère. Je »uis 

(larraiteinent de votre avts el je n 'n iin ii»  pas 
lait n ienlum  de « petit potin s ai ce diable dn 
(itislsve n'avait pa* rach*‘té d'ocease nne 
voilure rndiOMle-sociolHle, dnns laquelle ont 
t)»»»/! noinbne de Mde» blocard» et mémo 
de daiiiiKia librea-penseur*.

Si elle é lail envoulée » S'il éliiil eondamné 
k la piuine m s/i)iiiiiq iie et blotarde II 

A «a plai a. je ne aérai» guère raasuré et 
je lul conseille tort, avant de monter Joaé
phlne, de déwotcnitnt réciter Iroia J 'u ltr  et 
Iroi» Act.

* •*

(I p o w ra il m im a  (nire gen'lr s«ti Ünvne»- 
tions au colléga «cclésiustique de sn Ixiiine 
pt'lile ville Le nouveau coii»<'J iniinici|iol 
v ienl de décider de taire payer leur loyer 
«ux ensoiitané» (comme si cela é la il «lan» 
leur» mœurs) et ce» messieurs,bien que tort 
détachés de» bien» de ci: monde, ont rtsolu 
de quitler Uergues la Julie pour aller einpu 
naiser une localité dont le conseil n iunicipal 
sernil moin» soucieux de» deniers Ues cou- 
Iribiiables.

C'est la m ort dans l'âme que ce» messieurs 
vont parlir, mai» il» ne fvuveiii guère lane  
autrsineut. Kesler serail en effel avouer que 
depuis trois cepls ans (<,« n'est pas un jour) 
il» pressurent le» ttnance» m unicipale» de 
ce» pauvre» berguoi» qu 'il»  eut entre eux 
surnonunés le» « poire» lopées i>.

Qui veat to collège T
Kn tou» cas, Bergues ne lea regrettera 

ra» el c'est avee joie que lle  leur d ira  : 
Il Bon vojage  el au p la in r  de ue plus vous 
revoir. »

A

Il me reste 6 mentionner, pour ln semaine 
écoulée, ta nwnitestation artistique don
née aamedi au Ih éd ire  pnr I' « A.»»oeiation 
des Artistes niiistcleiis n. L'n grand nombre 
de no» concitoyens avait répondu k l'appel 
de la  Société, el •  HédempUoii >>, trilogie de 
Gounod, fort bien fxécutée, a  obtenu un 
grand et légitime succès.

Depui» qu'elle s'esl fondée, il y a  quatre 
an*,l 11 Association des Ar lisie» m u iic ie n *»  
a monté plusieura œuvres de oelte impor- 
lanf'e, et toujours le» Dunkerqnois sont ac- 
courns en foule à  ces manifestations, don
nant tort h ceux qui prélenJeiit qu'A Dun. 
kerque il n'v a rien k lenter en mal Mire d'art 

Aussi mérile-t-elle d'élfe enooin-ngée, et 
c'est en toute sincérité que j'incHe nie» ron- 
citoyens k s'inscrire ou nombre des m em 
bres honoraires do 1’ « Association des Ac- 
tisles tttusiciens de Dunkerque. u

Cusltive C ...

d'Iiui^iMOttl, vU tut ovu ifé  le |iùia liùiutluré 
qui, ilepni» U  vedki, àU il k la «iuuubri: ds 
burclè. Celui-ci persfal» d u i»  ses dénéga- 

: iioi'ji.
I A  un ie  heore i quinze Versonm-ii iiic n la il 
4<ina une veiture conduite par M. tié iiré  
Uelhave, entrepreneur de louage», et étail 
dlriifé vers la gare, avec une escorte ds 

jsept gendariues et «ept ag in lo  qui eurent 
beaucoup (le peine pour le soustraire â  Te 
loule qui criait : •  A  m ort 14  mort I n el vuu 
iait le lyncbiT.

.•ians le -:uin;-froid de M.M. Harbier, lieule. 
nan l de gendiirni-rie, Girartl. commissaire 
de fiolico, et de leurs sutxjrdutuiéa, on u<i 
serait pu» arrivé à  la  gare.

IJi é^uit ment U  toute, malgré le» efforts 
de ,\l. Orosjean, cllef de gare, rt de 
pi.ivés, a i’iLil envâiii les voit».

A  uno beure de l'aurè.i-iuidi V 'eisuioen 
lu t  écroué k m pi non  d'Avesiies.

TRISTE .tlU.MtK 

l.e pa>-,é de Vernonnen est oénlorehle ; 
il i  déjii subi |il«sieur» condnnm alion», une 
notannnenl ii y a peu de temps, k quatre an»

LA REGION
A HAUTMONT

He  M il  Vtie par SOI pre
Nous avont signalé d«ns  notre num éra 

d hier qu'un sieur Ver^wiinea Cornélis, âgé 
de 50 ans, Jounialier, < lto ieuranl ù Gratlic- 
res-Ilautmont, avait Ctc arrélé pour atliin- 
lat k la  pudeur commis sur sa fillette ^la- 
rie, âgée de 10 ans.

Ycici £uiiuueut lu l découvert le crim* ; 

n U S T E  F  VMILI E

An n* 51 dc la  rue de Sous-le-nois, à  (5ral 
liéres Haulinonl, habitaient depuis 4 muis 
Versonncn, ses onfanl», Fernand, âg<i do 17 
ana ; Marie, 10 ans. et Pierre, 6 ans, en 
compagnie d'un pensionnaire, Segher» F ran 
çois, âgé de ’iô an».

Versonnea, paresseux, ivrogne et brutal, 
laissait ses enfant» suris le nécessaire et 
fré<ruemment Femand. q « i travaille dan* 
une usine .devait a'en aller pour toute la 
Journée avec, pour nourriture, une pauvrt 
tartine de »«indoux 1 Le père, lui, oe se pri
vait pas de la goutte ni du genièvre.

Il se m ollira it brutal oour se» enfants, no- 
tainment nour Pierre, ip i i l n 'a im ail pa», et 
il dépensait son gam  en débaucbej crapu- 
leuse».

La jeune Marie, petite bnine lte k l'allure 
el «ux expression» déhirées, trè.s (orte pour 
•on Age, allait parfois chez ses vouais , les 
époux Sorriaux.

M . SwTiaux, entendant le» expreasioii» 
plu» que n.V|uée« de cette enfant, l interro. 
gea el finit par apprendre que son père abu
sait d'elle.

Cerlain du la it il tu l en (aire port k M. 
Girard, coininimiaire de police d 'Ilaiilm ont, 
k qui l'enfanl eonflriTia les dires de i l .  Sor
riaux en le* amplifiant.

H  PETITE F II.I.E  A C C IS E  SON PERE

M. G irard fit conduire â  son bureau Ver- 
«<nnen pére, oui travaillait â  l'usino « l'A- 
ciérie de l’Union ». Celui-ci nia, mol» ren 
iant lot ai «flim ia live  que Vi-rsonnen (ul 
m aintenu provisoirement en é la l d'arreala-

L ’enfant «Joui*, ce qu'elle n'avait pas dit 
avont, que son père « qui savait bien ce 
qu'il faisait (jiic), hri avaU dit que si ell« en 
parlai!, >1 h  tuernit. »

ïYèvenu télégraphiquement le parquel d .V 
vesne ^  rondail vendredi 8 h, w  du iiiAtiu 
â  Hautmont, il é la il représenté par .MM. I*a- 
riBot, procureur do la  Bépoblique, Le Pen- 
netier, 'uge d 'instric lion , W ersinger, coni- 
niivsreftier, et M. le doclenr Girard, m é «  
cin-législe. A U  gare les « t l( . JOient M. Gi- 
i&rd, eommiasaire de pohce, l la rb u r , lio 'i 
li.nant do gendarmerie de Maubeuge ,et les 
agents Gard et Charpentier. Apre* qutlques 
instant» do conférence ces me»»ieur» sc ren. 
dnreul au dom id le de Versonnen.

MAISO.N DE M ISERE ET V ICE

Ce difliioile, un alireux taudis, portant lo
51 de la  cilé Lenjairo, esl une moison pré. 

destinée. Il y •  quelques année» le gendar
me Moution y venait arrêter un m ari qui 
coupait la gorge de sa Iemme avec un  cou
teau de poohe.

O  laudt» comprend deux pliioe» au re7- 
de-elwuiwée, tràs rudiiiienlairenient meu. 
t'ées '. les lits dans ini dévrdrr et une >«- 
kté repouaejiile, quelque» cliaises biiltoa 
'es, nn noèle d'équilibre instable, mielqiie* 
tioons, assiettes plus ou nioin» ébréchés e t . 
* «»l tout.

C'est lï!. dans one promi»e«ité «bsohM, 
fans  souci d'aucune pudevr, que coocbenl et 
(ont l<'iir toilette — même iatiine k  pèrs, 
le pensionnaire et le» entants.

Ijirsqiie, ver» 10 heure» du matin, les ma- 
flislrsts «rrlvtront an logis de Versonnen, 
i« petite Marie était partie pour aller cher
cher un» r«ik«, afin de se la in  b«Ue, dit-el^, 
MHir les rooevoif, l« hriMWtter de police 
jiard dut aller la chercher.

LES IN T E R R O ta tm iU »

Après Intorroiîdtotre coadmiaal les pre 
miéres déclarations, l'enfanl lut vlsilée par 
M. .'» médedD-lédist* qvi constcOk qu’elle 
avait été viol.y.

L« Pfirquet M rendu M tuiU  *  )• B t ir i l

de prison, fo u r avoir trùs grnveiiieui fnp-  
pé deux gei'durmes belges ; il ast présume 
Iraudeur et... g iapillenr

Lu i et Utt faniiik; sonl Del"es ; U y a  quel- 
oues mom fia fenune, née (Jovaorles Itnrbe, 
ù^ctî 1 env iron lii ans, le quittait pour vivre 
avec Franoci» S 'g lier» ; m r  la pla inte du 
m ari b s amants fureul coAdailiiié» puur 
adultère et la fi iiiiiot subit aclueliement sa 
peiiif’ de 3 mois de prison en Belgique ; or, 
Is i i ia n i d'alor» «si le peiisiouiiaire actuel d j  
m ari.

A noter que Versonnen lisait k haute votx 
cos jours ileriiler», dans nn estaminet, le 
cemple rendu (hi Vtjurèi du Vord relatif au 
crime dc Rerqnignie», commis par Dfiquel et 
l’ iKS, tu r  Ja ieune Klisabelli t^ette, et qu'il 
s'écriait : u A dea c.. pareils^ U  mort «ecOil 
Irop douce '. ■! faudrait qu ils «oieiil élri- 
pé.s 1 a

A C O N D É

l'e syrïtillani inétiiiifé a» lliad d’un foil̂  est lué
A la fo»«e Ledoax, de la Compagnie des 

m ine» d.\nzin, le aurveiUant l>sis»e était 
dosocndu avec doux ji uue« ouvrier» au fond 
de la iiiine pour cffetluer un travail. C ^  Ira- 
vad lerniiiié Iimis trois avaient pria place, 
pour remonter dans le» berlines de la cage 
Mai.s en cour» do remonte, lu  targette rete- 
nan l les birlines se défrocha, ct par suite di\ 
clioe, le snrvciUsnt fu l ■M'éciivlé e u  fond du 
puits. Qu.ii)| aux doux- a iiks, l'on se lira do 
i'aeoident «an» Wes»iiTM, m ai»  l'autre eut un  
do jfl Coupé Les f .m an  (urenl nussilOt or- 
^anlsi% On ne tarda' pas ù retrouv-r une 
jambe coniptélonienl détachée du trono, mai.-, 
ce nn lut que plusieurs keurcs «pri's qu'on 
put remonter le cadavre do l'infortuné Dai.s- 
so, Iæ n ié c a ^ ie n  interrogé, a déclaré qu'il 
avait rcs^eiia^ine légère sooon'se 4 ln m a
chine. mais qu'il na savait à  quoi ratlrilMiijr 
Le jeime ouvrier sorti Indemne de l'accldont 
est le (Ils d'un niuieur tu.5 H ï  a deux ans i  
la  même fosse.

D A N S  L ’A R M Ë E
ltéor|Tinl»attoa da parsaaMl 4» rtcofa sUlitai- 

r» d’in ls u m .  — La ecmpuulivn du eadn de

A BCAUIIIONT

lie fiiieKe liée par Hie baiUise
L« mardi 10 ju in , ver» 10 heures du m alin, 

les ouvrier» de M Dcmarquilly, brasseur et 
cultivateur k Beaumonl, élaieni occupé» â  
Ijftllre d "Il bottes de blé avec la niacliine an 
pétrole, qnand lout k. coup la jeune fille qui 
élait chargée de couper les Ijfns des bottes. 
Mlle Eugénie Togriois. âgée de 11 ans 1. se 
trouva accrocliée par ses jupon» k l'nrbre 
de transmission ; elle lU ainsi plusieurs 
tours Quand rm are*»» t »  rmichlne, la mal- 
heorens* jeune fille «vait rendu le dernier 
■;oupi|:.

*~A THTaÜt^

Le petit Victor Bnilly-, 3 nn» el domi, esl 
lom bé en jouant, dans un rùcipient rempli 
d'oau boullianlo. .Mme BaiUy «ocourut aux 
cris pouseéî par son fils ef le retira horri
blement brüié. On craiut pour la vie du m al
heureux eulant.

A L0UVR6IL

Tentatire de riol à main armée
SUR UNE JEUNE FILLE DE 20 ANS
Mlle E. Pétrianx, âgée de SO nn» environ, 

demeurant ru» dn Gaurhe-I>ied, â  l.ouvroil, 
prè» de la  rue d'Avesnes, rentrail chez eile, 
ver» i  heurea apres-midi.

Elte passait dan» un sentier, lorsque soa
dain, un jeune homuao qut a était tenu ca
ché jusque-lk s'élança sur elle, la  jeta â  
terre, hn m il le» genoux sur la poitrine, une 
m ain  sur la boiiolie et de l'au lre .arm éf d un 
poignord il l'a inennç», disant nu il altail la 
luer, sj elle ne cédait p.is k ses désirs.

La jeune fille, quoique se iK lem lont vigon 
reusemeni, aurait probablement succombé, 
ej des personne» n étaient arrivée».

L'agresseur, k l'aspeot de ce lle s ^ , prit 
la fu ite ver» Ferrière-la-Grande ; il ue pat 
être re jo in t

Cependimt, son signalement a  été fonrni â 
la  genduriuerie, qui prooèite k  u iw  enquête

A CANIERS

Empoisonnés par de la ciguë 
i : n  d ë c i .̂s

Mme Bonne avait préparé le ivpàs pour 
sou luari el sea ileux pelits e n fanu , ms^s, 
dans la  soupe, eUe voulut metlre un peu de 
persil. Malheureueement, elle se li'nm|ia et 
m :t de la cigué, qui ressemble beauC'iiip 
au persil Le i>ére. la  mèr» e l les deux en
fants se m irent k table et tous niangèrent 
de bon appétit ; maw aiTssitét le repus ter
miné, les pauvres gens (uront pris de vio
lente» douleur» d entrsilies et nrent «leinan- 
der de suite un médeoin. iil le dociaur Le- 
mailre, ds D lang). accourut, mais, m .u ^ é  
le* soins einpresAé» prudigué* k la  (aniilW. 
•M, Benne succomba dan» la  soirée. Quant 
k M m s Benne et k ses deux enfanls. lo mé
decin ne peul se prononrer su r leur étai,qui 
inspire les plus vive» inquiéldes.

A CKRFONTAINB

Beux femmes brûlées vives
Mme veuve Cliéront, « t  nn», fsisnit (ondre 

de la graisse, quand le Mquide l'enthiaim a, 
coinmuni<fiaRt le (eu k  s n  vêtements. Aux 
ori» poussé» par Mme Chéront, sa lilte, Ma
thllde, accoomt aoor h il porler «eooiHs, 
mais elle-méine (ut «a»«iliH  enW mnnée do 
tiamme». Do» voisins èteigiilTent les ttani- 
mes avee de» »enux d’eau.

M a l ^  1rs soins o m p m *é»  pm d ifn és  aux 
deux v'iotlrae», la  mère succomba quelque» 
tteurea après. 8a  flile MnJtidde «at dans nn 
étal qu i m sp tn  de grandea inquWtades.

U  • Joumsl o îfSe !*?15 îbN e 'T »S ÎJ?ïî!v»n  : 
• SkrM  lanaei k la data du Isr saplinbra 

mu. las «tiNiiiawaali «onfrtaMiMas ciaprtt

T'Iks de Ir riç

5 r i HiMrw'tkm dliêt
« l*r()vMw« d t P-ifUrj* i  Mortaÿlo'
du

4 à la méa»  Mit :
« Lm l'.- lfs ou ( ànnexém • « »  {«Hte* 

srmMiti rrv'î {réuuiu»(#« ci-apr^ àitUffiéB :
« l ' iy ^  <!• \h <1e S«lnt-Vme«u de Pftul

d< l'nri«, à Doutti, baitMttU (le Dorign>«t, riM d« 
l’K«lVe.

« F'ilto* ùt I« (V Sêint-VIncenUle^u]
Httin. 4 'hnnMtM <le Vk;o<|{n̂ .

m Filk« rte '» (lt SulM-Laur«nt*flor
Sc'i-e À H«ul»ur»ttn (écoi# primtlr» el
eiMse rnf'innn*).

FMérattan départomeoule 4«s Baployte d’oc
troi da Nord. — Depuis la fondathm de la Fédé* 
fîttfon fjnt « ut lien !<■ 'J MvriiT le n o it il^  
fl.i vttini (jiii y ont ndli»jn' «'tlève à Î4 pour un 
f!f‘vW  «V l'.ii s «le W) tnc0ibr('4. Le D)nscU 
Ml Cütt))ioK lU* (Ji'k'iTuî's de chflouo locftlilé odüé* 
h-n(e »»e r('uiur» ù LüJe. le LMraanche M Juin 
:Jtjtir d*;» KMt*s cunimunalcs), è 4 beure* i  pré- 

du K)»*. la Mlle ue Vv^taminH de la 
\ill(} 'le Bmwlloa ». rw  du Moiinci, 19. Voici 
•(‘•Ire üu jour : ConipU'rendu de très lalércs 

di.sculée» au dernier eongrè na- 
liijiQl qui tint à Tuuni. Do la pr<^paKiind«2 
dftntivo a nicruT dans le d«'i»arlcmtJit. Dca me- 
«uri'^ a uriulr*) vue dc l'oLUtOlon de la Jour* 
r*'" de iif-r hi'iurct cl du ropcs h<'bdoinaduirt. 
Etant donjv^ 1 i*npfjrtance de cel ordr* diu Jour 

d’octrui quj n ont Lia wirore a Jw n ’ 
grou|N [U-.*nl p(jurrunt osÂislcr & titre d’audl- 

tfurs a la rûuuiyn. Ln accutil cordiaJ kur «cra

Lillf, le 25 juù). Co del)or« dee qiM^tlons relaüves 
tk leodieruneuient iniidicaj, aux act^Klenu^du U-a- 
va;!, au de Pm-i» de iWJ

lu preinK.-re r^;.'ion aura lieu Te dimerK-he 28 juin, 
au cbainp de Ur de la gamiaoo, à  fiaudimoni

luttke dc paix. — Sont nommés a u p p l^ H  de 
iu^'e de paix : A Ri'ttiiine, Nf. Uffon, suppléant 
de juife de paU de \orrent-Fonte«.

A Suint-Omer, canlf^n Nord M Locquel, avoué, 
en remplacement de M. Cc«sand, nommé juae de 
paix honoraire.

|e«ipf medàiaWdtis";
Ir ^ p e  ou <»4re.

En çoiudquetMM, i

dortton e............
tenant d mfMleri», j. _  _
cin principal et un médecin «kje-maipr, 
K>ur adiokt du coure rk y fH M  «  de ^  
re  appUout^ ; ua olAder ^ru iw eur el <’ 
ciers proieMeurs-AdMlnta du court taculti 
lemand.

L E S

A HOUBAIX 

C h M k i M v i a n

Vendrc<ii m atin , soixante dosseun  a l I 
lonneur» de Ki teinUirerle Molle et ü 
quitte , rae du MooKn, oht i*
vail, dem andant unô augaiien lM ah da  i 
re d* vingl-eliv] centime» pa r  Joo».

C M R O N I Q U B

La CoimmstiM dM Wiisr 
tropiw dl CourrtIrM

La commission dei mines, réonie soas 
présidence de M. Dron, a  odonM ta* 
cinsion» du Mipport pré»mlé par MM. E 
et Simo»pet, i  la »uil« de reiamen dea 
»ier« adifiinistralit» et in^ieiairea.

La eommt»»ion a relevé des toatea et 
négligences t  la chaiige de la coin 
Ixiurrières et du contrôle'de reta __ 
le «uvemomenl ne »'e*( paa inonlrd d

I», elli a décidé de demander an* c 
vue aux miiAstres de la Jiétice «t das 
vaux publics, afin d'entendre Ica «: 
lioM sur caa üveraaocea de vaaa.

D e r n iè r e  H e u r S
Coiscii sypérieir

de l lislriKliM pibfifie

L « t  d é lé g u é *  d «  i ’C n « « 4 9 n * m * f it  
p r im a i r e .  — K c h a c  « y n d le * -  ' 

l ls t * .— k la e t lM i d «  la  i l r a c -  
t r lc a  d a  l ' ^ c o la  n o r-  

m a la  d a  D o u a i .

Paris, 19 juhi. 

Dépouillement du scrutin pour l'tlection dc 
Im délégués de l'enseignement prim aire au 

Conseil aupérie i^ de l'iBsIrncUon publt- 
lu*. On se souvient que le prem ier vote ava il 
■lé annulé pour irrégularité et que les élec- 
twirs avaient é t i convoqués-i nouveau,

u^-olue était de tiOl v«ix.
f?ur «ix dél^^gués, ouutre seulement onl été 

élu» ; ce sont ; M.M BoiloI, 8^7 voix ; Toutey. 
877 ; Devinât. T20, et Mme E idonschm », W l. 
Il rcdle dsux délég'iés A é«re.

Les cauJidats qui v ienneni immédi^le- 
ment après los quatre élu* sont : M Michel, 
■)9K , Mlle Fouriaux, 59S ; MM  Laugier, 577 ; 
Hoÿ, 179 ; Dosaaint, t®  : Lomont, Si* ; C^m- 
te, 170 ; TrabïC, S2 ; Lechantre. 20 ; ete.

Ce» éleclions n'ont pa» lourné k  ravan- 
le  des syndicaliste».
Si Boitel. qui est élu «n tWe, —  n «»a if ob- 

lenii voix «ux récente* élection», — est 
U’ directeur de l’école Turgot D'opimon» mo- 
dci'écs, et bien que sa profession do (oi ne 
paraissê pas d'une notlHé parfaite, U esl 
connu conuns non syndicaliste.

De luénie fo u r  M Tontey, le  deuxième

rn e  *èanc« publique et a ro rdw  M  
jour. , W'-

M. P a d i  soelsUals, daaiaada uhi» 
vention de 100 (raaca sa iavsur  ̂  
de VipMux. Le m a im  m (aaa da

eonire JC PaotL Ua 
seiHer radieal déotan q a ll «e pir 
la perole puisque le maire e^É-un 
faire respecter le» conaeillGtf pair )a l 
Le bruit de l'incidenl ge réÿa&d 
au dehors et bieiUM une (suis 
envahit l'HiMel de Vilte en
^uMBeot ; U B y a pas dt Mayat» »i 4t |

LES MAWS INDIGNE^'
Naney, ü  î* i»  

A Thiauconrl (Weurlha-etMaaeaB), le nfi| 
mé Louis Langkiis, vingt-huit ans, lerM  
sier, a  tcold da luer aa leatfM, 4#és d» M  
ranle-quatre ana, paree que t «lt« a  vom I 
rtmpé^?r de braia^lser sss enteats. M i  
d’un nroTiier lit.

U i l i i

teloie l'état de la blcMée sal «rave. U  
trier a êW arrêté.

avec 877 voir, alor» qu'il n_en ava it obtenu, 
i) y a un mois, too T’i l  M 
leur prinioirc k Parti

Toutey est inspoc-

M Dovinal, en dépil de io n  ad itude «n  der
nier congrès de» in 'litn tenrs, attaque dans 
son journal pédagogique, 1’ •  Kcole nouvel
le n, nn de» prineipaux ohampioiM de la  ^o -  
pt gnncle lyndloaliile , M Olay.

Mmo Eidenschenk n ’esl pâ» »yi«K<a*»t». 
Elle dirige récole normale ae Douai.

Les deux candidats qui viennent en téle 
nriir le Im lloituge sont M. Michel « t MUe 
Foiiriaiix. U  Michel, ancien présideart de la 
Fi dénition des Amioates d'instituteiua «t 
d'instriiitrtce». insliliiteur *  Marseilts. aé
rait plutôt, assitre-1-on, d'idée» poütlqnes 
avancèea, m ai* U n'« pa» fa it do prolession 
de loi sviMlioalisle. MUe Fouriaux , «prèa 

être nxintrée plutôl (avorable «u  mouvs- 
n>enl syndiealisla, «'en lera it eomplélemeol 
déinc ivv ; M lle Fouriaux e«t tastltum ee dans

L a  « r lH M  a  é té  « M ii i i i la  M ** »  
m a r j  d a  la  v ic t im a

« JM . t t l
Jean R<>rv»||eon. mail Â  ta (««km» I 

assasèinée dunandie, «t daat le e 
étail dan» w t «ae, «  Mé eenduH a« bareao < 
K  sdreM. 8erva«ew a avoad Mra rd ' 
da erime. CeM aa esufs d'ans *t»« r  
sion, a-l-fl déclaré, que, prts d( 
avait brusquement etrnagté sa femma 
domicite couJugaL

Lei interpeUaiioni nr 1e Kiroc
V o ta  d a  n o «  d é f t r t é s

Pari», 19 Juin.

L ’ordre du jour Gervsis dsn l nou» parlons 
d'antre part a M  adojilé pai 3 i3  voix contre 
117 («h in r j»  rectifiés).

.Nurd. — Ont vot? pour : M M . Dansetie, 
Deliovc D m n , G u ilia ia , lem ire , P a s t e l .

CoHire : HLM. Detonlaine, I>elory, Durrs, 
Fiévet. Ghesa'iière, Ooniaux, Guesde, 
rov, \leliti, Selle.

ÂftvoBif . .M.M. Cochin, Delamie, Vsoda- 

rnt?.
.Von( pas prit pen aa  roU : MM. Orooa- 

sftu ( I Ciuislain.
P w - I*€ ii »u i.—  Pout : WU. Bar, Del 

Farjon, Morel R ilyil, (lose. Voilée.
Contre : MNI. Basiv, Lam endin.
Ahtenli ; M.M. D us^usso y , J o n n a r l
Abtiem» : M. Tsinandler.

Violents incidents 
au Conseil municipal 

de Saint-Etiennc

L a  CammaU é M  nm  a i a i r a  a *  éaa
a d io ln ta  r é M t l e n M t r * * .  —  I  

t ii i ia  a n v a K it  r a M a l  
V U la .

SainVCttsMs, t t  jn l»
La Oinsefl anmieipal a éia «notre laate •*- 

iMtte, u n 'noirs llb&al, kl. Neyret, et sspl 
adioiats réaetienosiiaa. Otk «ail ea «IM  m  
la majorité do Conseil était redleàls-aedaD»- 

la C ta a s f f iK M L

.lo is , »  précipitant sur *■ (em sw  I 
était couchée, a  essa>é de tui couper l i n  
M , m«ia l'arma ayaot dévii, n'a (ait q«T. 
kngue Mcasure aliuit du os«aii Ikoras. Tai

LE CADAVRf DANS VR SAC

UN PUFIMO SIFFONME
BUT nae fmill» en trta é» Aur

Paris. ;
Le famille Baiin haBile aa second 

du n* » ,  m e  de BeUerHlSi « te  é»aH I ,
dao* la fsue k manger, quaad soodaia d C  
craquement le Bt entendra si le plalood s’»- 
bauil SI» les coitvivss, las couvraat de wn-' 
lé n a u .

demis de leor frayent, toas parent ss i 
lersr. Dm voisins aoeoanr*** 
guèrent d£» sains, a p r ^  quoi «a k*
[lUTta k l'Iiâpital.

Le  p ir* , un  (ondeur «a  cu iv re  « t  l (  i 
avsK'nt reçu <Ws oinUiisinns i  la  téla et 
«piM ie*. n * .  a o » - ^  al

garçonne». k«é < l a «  o u ,  se p b f o é n t  
doulcura ia te n as .

l'ae aaowlik étaklira las cauMs d t e tl i 
ddeat
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